L’Eglise d’Ameugny
Dès avant 862, il existait une église à Ameugny qui dépendait du chapitre de Saint-Vincent de Mâcon.

Après les calamités qui marquèrent la fin du Ixe  siècle (invasion des Vikings, épidémies, Grande Peur de l’An Mil), la paix et la prospérité renaissent sous l’influence des Moines de Cluny : au XIe,  XIIe et XIIIe siècles, dits « siècles de Lumières » (sous Saint Odon, Odilon, Hugues le Grand, etc…), de nombreuses églises sont reconstruites avec leur village dans toute la région. Celle d’Ameugny, sous le vocable de Notre-Dame, paraît être commencée en 1050, 30 ans avant la grande Abbatiale de Cluny. Elle est construite en calcaire rougeâtre, avec les pierres des carrières de localité.
Le chœur et le clocher, avec sa puissante coupole, sont terminés quand les travaux sont interrompus ; ils ne seront repris qu’au milieu du siècle suivant. La nef et le portail sont achevés ente 1167 et 1184, Jean étant chapelain de Taizé et Ameugny. La nef, à trois travées et une seule voûte couverte de laves, a une portée exceptionnellement large et supporte un poids considérable qui justifie les murs de 1,15 m d’épaisseur et les puissants contreforts.

Le portail est signé par Seguin, tailleur de pierre à Malay, ce qui est unique en Bourgogne.


Le tympan, d’un intérêt assez exceptionnel, en raison de la qualité de l’écriture, comporte un monogramme en forme de rébus. Dans les arches, entre les bras de la croix ou par la quadruple utilisation du E central, on découvre le texte inscrit :


LEX DEI VERFA EST (la loi de Dieu est Vérité).

Puis le début de la Salutation angélique, avec une curieuse indication, marquant les abréviations au-dessus Du R et du N :


« Je vous salue Marie pleine de  Grâce, le Seigneur est avec vous ».

Par la suite, pour les sépultures, les seigneurs de Pommier (Raffin de Pommier), au XVe  siècle et ceux d’Uxelles et Cormatin au XVIe siècle, firent édifier ou aménager, en style ogival et flamboyant, les premiers, la chapelle Sud, dédiée à Notre-Dame et à tous les Saints les seconds, celle du côté Nord, dédiée à Saint-Claude et Saint-Sébastien. Cette dernière est particulièrement ouvragée, à noter : fenêtre, chapiteaux représentant les Evangélistes, les écussons et les inscriptions stylisées concernant des fondations pour des pauvres ou pour des messes. D’autres modifications sont intervenues au cours des siècles, notamment l’élargissement des ouvertures, à l’origine très étroites et le sol de l’église où furent réinstallées les dalles funéraires armoriées et décorées.

Enfin, il fut récemment découvert que, au XVIe siècle probablement, l’église a été décorée de fresques dont on peut voir quelques détails sur les murs Sud et Nord. Ce sont deux évêques en pied et des litres de deuil (armoiries noires que l’on peignait à la mort des seigneurs). 

L’église de l’Assomption est classée Monument Historique le 22/10/1913

